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CHEMIN DE FER DU NORD. 

Produits de lu snnaine dn 10 nu 16 septembre

Nombre île voyaireurs, lS7,iü".
P r o d u i t  d e s  v o y a ; „ ' !  u r s .  . . .

Bagages, m a r c h a , e l c .  .

Produit litlai............

ment grave. Au bout d’une semaine, la femme 
du blessé devint inquiète et alla prier le doc­
teur Chopin de faire lui-méme l’opération. Il 
répondit que sous aucun motif il ue s’occupe­
rait d’un malade qui ne lui élait pas confié; 
mais que si le blessé en question voulait quitter 
l’hôpital, il se chargeait de l’opération sans 
exiger d’honoraires.

> Lorsque la femme revint à Phôpital faire 
part de ses démarches à son mari, celui-ci 
voulut immédiatement quitter l’établissement
{lublic; mais les infirmiers s’y opposèrent, et 
'étudiant chargé de la surveillance déclara 
u’il avait reçu i’ordre exprès du docteur Forster 
e ne point laisser sortirez malade. Ce malheu­

reux aila s’asseoir près de ia porte en disant 
qu’ii attendrait le docteur Chopin.

» Le docteur Chopin, qui avait précisément 
été à la chasse le matin, n’arriva aue vers midi 
à l’hospice, et, quand le maiaae lui eut dit 
u’on l’avait retenu contre son gré, il lui répon- 
lit que c’était une monstruosité, et qu’il était ; 
libre d’aller où bon lui semblait. ■

» Le malade ne se le Ht pas dire deux fois; j 
lïvuis l’inlirmier faisant les fonctions de portier, 
déclara au docteur Chopin qu’il ne pouvait se 
dispenser d’en prévenir immédiatement le doc­
teur Forsler.

* (,>ueUiucs rniii s plus tard, en effet, ce 
dernier arriv.-iit ;' • ! '̂■n fiü:, el. s’arrêtant à 
ciiKj ou hix in k î teur llliopin , et lit sur 
lui les rc-̂ âr ls les j i ‘̂ '>' >’<-'uces.

Ksl-re moi nu,* \nus rejiardez ainsi? lui 
J <li( le docteur Chc|>iii. — Vuus-mèaie, i-';’)on- 
> dit Forster, — El que pensez-vous de rnoi en 
»  ce moment? — Je -[)ense (jue vous êtes un 
» misérable ! »

» A ces mots le docteur Chopin saisit un pis­
tolet à un coup ([u’il a\ajt dans l'unedespoches 
lie son pantalon, et fit feu sur son adversaire. | 
Forster tire son revolver do sa ceinture el lait i 
feu à, son tour. Le docteur Chopin est atteint au j 
cou, et la veine jugulaire e.xterne est coupée. 
La balle passe en même temps si près d’un nerf 
important, que ses deux bras se trouvent ins­
tantanément paralysés; un second pistolet qu’il 
venait de prendre part seul, et de ses deux 
mains l’une est blessée légèremeni par la balle, 
l’autre est noircie de poudre. LedocteurChopin 
chancelle; Forster, qui n’a pas bougé, décharge 
une seconde fois son revolver, et atteint Chopin 
dans la partie inférieure du ventre. Ce dernier 
perdait beaucoup de sang el était aussi excité 
que son adversaire élait calme.

• Tirant alors un couteau Bownie de sa 
poche, Chopin s’avance sur Forster en lui criant 
de se servir, lui aussi, de sou couteau; mais 
Forster tait feu une troisième fois sans atteindre 
son antagoniste, et ii lui dit qu’il se battra le 
lendemain avec lui avec l’arme qu’ii choisira, 
mais que, pour le momeni, il est décidé à le 
tuer comme un chien s’il ne se tient pas à dis­
tance.

» Enlin, des étudiants sont arrivés el ont 
séparé les combattants. Le docteur Forster est 
rentré à l’hôpilal, où un officier de police l’a 
arrété presque aussitôt. Le docteur Chopin a 
examiné lui-méme sa blessure etn’a poiut paru 
la trouver dangereuse; mais au moment où il 
allait monter dans son cabriolet, il s’estavanoui, 
el l’un de ses collègues a été obligé de lier la 
veine jugulaire el d’appliquer de la glace sur 
les tempes pour prévenir rinilammalion. Son 
état semble fort grave.

» Quant au pauvre diable qui a élé la cause 
innocente de ce duel barbare, dont toute notre 
ville a élé vivement impressionnée , il est mort 
faule d’avoir élé opéré en temps utile par l’un 
ou l’autre de ces amateurs passionnés et féroces 
d’un cas chirurgical presque inédit dans les 
annales de la Faculté. »

Pour tous les articles Qon signés, J. Reboux.

T H É Â T R E  DES A^VMÆTJBlJRi^
Jeudi 29 septembre, spectacle à 6 h. 1/2 :

1. LE FOU PAR AMOUR, drame en 5 aetes.
2. LA FILLE DE DOMINIQUE, com. en nn acte.

AYIS. M. Couvreur vient de traiter pour deux
représentations seulement , avec Mme FABRE , 
qui a obtenu les plus beaux succès suries prin­
cipaux théâtres de Fiance et doyl les journaux 
ont fait un éloge justemeut mérité.

4 0  P O U R  C E N T  E N - D E S S O U S  D E S  P R I X  O R D IN A IR E S .

07
87

b l

15
74

. . .

Semaine ror. l's/iohdanle de J8ô8.
Nombre de voyageu -s, 18 ,̂183.

Produit des voyageurs............
Bagages, marchandises, etc. . . 070,180

Produit totai............... I,'200,'20l2 89

Différence en plus pour 1850. 49,738 45 
Soit : 4 14 “/o-

Produit par kilomètre.
1850 — 064 kilomètres exploités. I,ti00 » 
1858 — 910 idem 1,300 »

Différence en moins pour 1850. 10 »
Soil : Ü 68 «/.• '

janvier au 16 septemb. ( 185S.'
30,046,953 41 
37,712,183 21

f .

Différence en plus pour 1859. 1,334,770 20 
Soil : 3 55 •jo.

DÉPÔT DE FABRiaUE
DE

\ \ FOULARDS DES INDES 

Ü VELOURS DE LYON 
\ \ & FLANELLES

SOIERIES, ALPAGAS |

! ORLÉANS i  

PARABIATAS g

DRAPS k NOUVEAUTÉS POÜR PANTALONS, PA LETO TS , CRAVATES & G ILETS  
OUVERTURE DE U  TEHTE des HOUYEiUTÉS D’HIVER de la lAISOR A. CiZT & C‘*

Jk  l l iA  D K  R I J E  R E S  C W A P E l i l E R S ,  9 9 ,  T O U R N A I

(DEUX MAISONS AU-DESSUS DE LA BOUCHERIE).

M A G A S I N  S P É G I A I .
PoHr TEXPOSiTION des RICHES NOUVEAUTÉS aiiylaiscs cl indiiiènes; sjM'fialilé de DRAPS & ÉTOFFES ponr dame», 
livrés directement au détail à plus de 30 à 40 pour cenl en-dessous des prix ordinaires, et vendus à la graode mesire 
de 0,74 centimètres. —  ENTRÉE LIBRE, sans é re loi n ife laire lo i loiadre achat.

La maison An;. tL\ZV et C‘®, nionti e snr la p! i va>i.; écli(‘''e, n(îi: e ry'fliipiice non-? Milement par des assortiments consi-
i!'»‘ i*f iioii '̂oiit de scs étoiles, la perfection deses 
•n ' onil* se4 acheti'urs d’une économie réelle de 

. i i;iison tîute simple que la majeure partie de 
lll ' ' lienx de production, évita ît par là au con- 

> * : > ; |iii,ni \ dans les crédits, frais énormes de com- 
. s. . . — '.vot tous ces avai'.V;i*;es réunis, on com- 
) V I à jiius de 30 î. 50 pour oeiil au-dessous des 
i.i; i ’) i '(•; t aC'iiiise depuis roiiverlure de son*depôt 
( ' I >o(iifnateu ' dans son intérf«i p.ersoimel, est prié 
1' V' KVlKlîS, rue des Ghapeliers, à Tournai. '

«t&ue kuaeüiiare tSe 9 -I c* cu ti m ètres.

;ir u. f|idér.ibles qui u'cxisfeiit pas ailleurs, mais ci 
pro-luils, a ! ; ,U. liaii,’ •; ~ opéralioi s i.l ' i 
plus (!.' :it) ;•
S I S a !  l i c l ' “S .

^ ( i M i n i a t e n r  

rnis-\oya,'or
i'reniira l'acil- iDeiu pourijuoi la maiscii Al i. L 
prix tle n’inipo' le ipieile autre maison La vo uc ■ 
à Tournai, ay l'nl do.iné heu â l’imitation d<j vos . i - 
do iaire altcnlion au nom et à l'adressî : Aie. t  .Z »

cie cfiielqiies nrtlele.^* v t > i ::

> ,)i>'ir • . lit sur lcr prix h s i 
. '.e,;: 'lil de l’a r.ijU.;
s i'é'. .'•lice,-; i!f>- commissioiiii.i i 
. pei ti's évi’i.luelles dan i les- i'a

ORAP DE BILLARD, VERT MLLIiL ',, O lP ii Itl i.^V il i:, D’IX IFOR^IE, i  RLEl' VOITURE.

Drap noir, grande largeur, à . . . 2.75 2.50 3.00 tO
Amazone pour pantalons et burnous . 3.75 4.00 4.7Ô
Cachemire croisé..............................  5.50 6.00 6.o0
Impérial croisé . . . . .  6 75 7.50 8.00 8.50 0.75
Impérial croisé extra.........................  10.50 11.50
Cuir-laine et satin laine extra

pour pantalons....................  3.50 4,50 5.25 6.00 6.50
Cuir-laine el Satin-laine lort et fin . 7.00 7.50 8.50
Id. qualilé extra supérieure . . . 9.00 0.75
Drap bronze . . . .  3.75 4.50 5.00 6.00 7.00 8,50
Id. Drun, bleu et autres nuances, 4,50 5.00 5,50 6.50 8.50
Cuir gris gendarme à ....................  8.00
Etoffes d’hiver pour pantalon . . . 3,00 3.25 4.25 6,50

Hautes nouveautés . . , 7.00 7.50 8.00 8.50 9.50 
Êtofl'es anglaises diagonales et

bandes...................................  10.50 11.00 11.50 12.50
Castorino noire, bleue et brune. 2̂ .75 3.00 4.00 4.50 
Duifel,  toutes nuances, pour paletots ,  5.00 .5.50 6.00 
Velours-laine, bleu, noir et brun. 6.50 7.50 8.00 8.50 
Id. qualilé extra supérieure . . 9.00 9.75 10.50 
Waldavas, loutes nuances , qua­

lités extra .............................. 10.50 11.50 12.50 13.00
Chenilles anglaises et Hymalaya . 
Étoffes pour burnous de dames .3.75 

jusqu’aux plus belles qalités.
Draps étrangers prima et satin-laine

9.50 14.00

12.00 13.00 16.00

Grand choix de cravates cachemire, cache-nez en peluche et chenilles, depuis 1.50 jusqu’à 14,00.
Cravates, cols en soie et écharpes, à 0.50, 0.75, 1.00, 1,25, 1.50, 1.75, 2.00, 2.25, 2.50 jusqu’à 6.00.
Gilets cachemire, poil-de-chèvre, velours-soie, matelassés, à 2.50, 3.00, 3.75, 4,00, 4.50, 5.00, 6.00, 7.00, 8.00, 9.00, 9.50, 

jusqu’à 20.00, généralement toul ce qui se fait de plus nouveau.
Grand choix de soieries noires pour robes, de 2 25 à 9,00.- — Assortiment de foulards de Lyon et des Indes, depuis 2.10, 

garantis pure soie, — et une infinité d’autres articles dont le détail serait trop long.

A V IS  TBES nnPO RT A N T . —  La maison Aug. CAZY et défiant toute concurrence et voulant eftirà 
l’acheteur toules les garanties possibles, accorde dix jours pour échanger, sans aucune perte, toutes marchandises qui ae con« 
viendraient plus, el même en rembourser le montant aux personnes qui en témoigneraient le désir.

Aucune personne n’étant chargée de la vente d|e nos marchandises, on est prié de s’adresser directement au dépôt 
RUE DES C^PELIERS, 22, A TOURNAI (deux maisons au-dessus de Ja Boucherie).

R E L I E U R .
On demande un Relieur, chez J. REBOUX, 

20, rue Neuve, à Roubaix.

Unjardinier-fleuriste désire louer, à Roubaix 
ou à Tourcoing , à daler du ler janvier ou du 
ler mars prochain , une MAISON A USAGE DE 
CABARET , plus un DEMI-HECTARE de terre.

Réponse au bureau de cq journal , sous les 
initiales D. D. (1643

Une fille de 22 ans, connaissant parfaitement 
la couture, sachant lire et écrire, désire travailler 
en journée ou servir comme femme de chambre 
Elle pourrait au besoin faire la besogne de l’ou- 
vroir. — Bons certificats à produire.

S’adresser rue du Ballon, 11, Roubaix. (1644

D e m a n d e  d ’e m p l o î .
Un jeune homme de 27 ans , connaissant le 

dessin de fabrique , désire trouver une occupa­
tion fixe dans uue maison de commerce de 
Roubaix nu de Tourcoing.

Bons renseignements.
Réponse au bureau dc ce journal , sous les 

initiales A. B.

I>eiiiî îi î 'î^li‘ ^ ' "en îB Îo i .
a.

Un teneur (le livre- r r ii;: i^i cnni >labi- 
lilé en part.c .!o'4.-ic oi i • .lu .siiiipie, désire 
trouver un eï.ipi .

On obtieiiilra ‘ous !< < ’Ciisc'; niMieiits désira­
bles chez J.,ii<*boux , "J.-j -MC 'eu\o.

TABLEAUX. --- OCCASION.
A .  -W" e :  IV  a »  R  e :

(^elques tableaux de maître , anciens et mo­
dernes. — On ferait, au besoin, des échanges 
contre des marchandises de la fabrique de Rou­
baix.

S’adresser à VEstaminet du P a rc , près la ! 
station du chemin de fer.

(1633

Rue du Collège, 50, DEUX BOBINOIRS dont un 
tout neuf, n’ayant jamais servi. (1642

I
............. ............................................................................................................... i----I

l i E l J X .  R É P O T

DE

B A L A N C E S - B A S C iL E S
Csi/stème perfectionné)

FEU HATTl', PREMIKK CHOIX
k.ai'.ant.!-: kf.lx anni>'.si

CHEZ 3î.;i)îvnOîSS'LLE Dî Lî’i’ .ilVQUE 

déîî î’; de 

GR.IND’PLACE, 6 ,  A ROUBAIX

C H E M I N  D Ë  F E R

a ®  2 î(2 )a a )

1]\D ICATEUR
Se vend chez J. REBOUX 

IMPRIMEUR

Prix : 15 centimes.

EN VENTE CHEZ J. REBOUX 

20, Rue Neuve, Roubaix :

NOTICE HISTORIQtlE
SUR LES

’ T e i i c u r  d ô  l i v r e s .
Une personne mariée, au courant de la comp­

tabilité , pouvant disposer d’une grande partie 
de son temps , désire irnuver une ou plusieurs 
maisons pour tenir les livres.

Réponse au bureau de ce journal , sous les 
initiales H. E. (1639 b

H .  S C O T E T  fils
a c e o r d e n r  d e  p i a n o s ,

deiM des leçons de solfège et de piano.

Rouhaix, rue de la Tuilerie, 11. (1640

Si.;;

On Svî < ; ai ; ' t . i ■; k ; . c- 
à opérer u*\ . , ...Kih-L,a uu.

: u. : .;v?:e 

• >.• !’ es

i ' I v' l'at if ,i.s 

tJl.;- 'V.' 1 lues 
“ 1̂471

AUMOm iES DE RODBADL
Pour servir au projet présenté par TAiai- 

nistration municipale d'allier les 
anciennes avec les nouTelles,

TH>‘« I^ E lJR lR A I ir ,
Conserctilcnr de la Bibliothèque, des Archwe$ 

d’i Musée industriel de cette viUe,

I  l iJSO A

e o n t l > l n a i s M » n  i i o u v e t i u  s y s t è m e

a A B A Z V T lE
CONTRE LE VOL ET L’INCENDIE.

RU E  S A IX T E - C A T H E R IN E , 75

l ’n voluiue in-octavo avec plaiehes, 
PRIX : 1 F. 50 C.

Oa peul se procurer chez J. Reboux, 
rue Neuve, 20, à Roubaix.

U n e  P r e s s e  à  e o p i e F

avec le registre et lous les accessoires oécMMaires 
au pr£x de 

VINGT-CINQ FRANCS.

Les PRESSES A COPIER de ce sytUme sont 
d’une précision remarquable ^ et so­
lidité à toute épreuve, leur inventeur a 
une médaille de seconde classe à l expesilioA 
universelle.


